
Incident d'audience 
On télégraphie de Lyon : 
« Ce matin, à l'audience de la Cour d'appel, le 

ao-nraé Lestourgier, entendant confirmer le juge
ment qui l'avait condamné À quatre mois de pri
son pour vagabondage, s'est déchaussé et a lancé 
un soulier contra les juges qui, heureusement.n'ont 
pas été atteints. L'accusé a été immédiatement 
condamné à 5 ans de prison. » 

Arrestation d'un dynamiteur. 
On télégraphie de Lcn 1res : 
• L'n individu ntmms Grattonaété arrêté près 

Hanley, samedi soir. Il a été trouvé possesseur de 
carcoucbes de dynamite. 

» < iratton,traduit devant le triLunal de police, a 
refusé d'expliquer la provenance et l'usage qu'il 
comptait faire des cartouches de dynamite. » 

LE CHOLÉRA 

A T o u l o n 
De dimanche soir à lundi soir, on a copstaté 

à Toulon 27 déci''s cholériques. 
Une sœur hospitalière a élé atteinte. 
Le cimetière et l'état-civil sont ouverts nuit 

et jour pour ne pas retarder les inhumations. 
Nous recevons la dépêche suivante : 

Toulon, 7 juillet, 8 h. 10 soir. 
Contrairement à la nouvelle donnée par les jour

naux, le ministre du commerce, M. Hérisson, n'a 
pas voulu demander de l'argent, faute de crédits, 
pour les victimes de Toulon. 11 a préféré charger 
de ce soin les députés du Var. 

M. Maurel a télégraphié au maire pour savoir 
quelle somme serait indispensable : le maire a 
répondu que la municipalité avait chaque jour 
pour 1,500 francs de frais supplémentaires sans 
distribution de secours, et a prié M. Maurel de de
mander un premier crédit de 100,000 francs. 

M. Dutasta correspond directement avec le mi
nistre de l'intérieur, qui lui a donné pleins pou
voirs. M. Waldeck-Rousseau était donc au cou
rant de la situation réelle quaBd son collègue M. 
Hérisson a fait, à la tribune, la déclaration qui 
était inexacte. 

On a enregistré .">8;i départs aujourd'hui à la 
«rare. 

A M a r s e i l l e 
Une dépêche d'Iii r matin. 7 juillet, 11 heu

res, nous apprend qu'une foule nombreuse com
mente sous le péristyle de la mairie les chiffres 
des décès de la dernière journée. 

On organise des comités de secours. 
Dans la journée de lundi, de :$ à 10 heures 

•lu matin, dix nouveaux décès sont ajoutés à 
la liste, soit au total T R E N T E décès choléri
ques depuis hier à midi. 

Les dix derniers sont survenus tous en ville: 
plusieurs victimesjouissaient d'une bonne santé 
et observaient les lois de l'hygiène. 

On s'inquiète, mais le courage ne manque 
pas pour réagir. 

I n premier décès esl survenu à boni d'un 
navire grec, qui a été envoyé au cap Pinède. 
Un serond décès est survenu. M malin, a bord 
d'un autre navire de Cuba. Canaria.t. Après dé
sinfection immédiate, ce bâtiment sera égale
ment éloigné et évacué an tarse. 

Le maire reçoit actuellement les noms des 
docteurs qui seconderont les comités de se
cours. 

Il est impossible de se renseigner exaclement 
H t la mortalité de l'hôpital du Pharo, les portes 
étant presque fermées aux commissaires de po
lice et a beaucoup de médecins. 

Sur ttn or.Ire venu du ministère, le parquet 
prépara une liste de condamnés méritant de bé
néficier immédiatement d'une remise de peine. 
On lient à évacuer en partie la prison Saint-
P i e n v . où se trouvent de nombreux p>aaioa-
naires. Le bruit court que certains prisonnnrs 
seraient transférés au cbAteau d'If. 

A P a r i s 

Les rapports ofîiciels continuent à déclarer 
que l'état sanitaire de Paris esl exe -lient ; au
cun cas de cho'éra n'a été signalé au M i l i t a 
de la statistique municipale. 

On surveille avec beaucoup de soin b s fruils 
et les légumes apportés aux Halles. Ce matin, 
tout un lot de me'ons • été enfoui. 

Le bruit court que. si la chaleur que nous su-
bis«ous persiste cette semaine, la revue des ba
taillons scolaires géra ajournée. 

On rapporte, dit le Trlrt/ni/ilir, que deux 
cas de choléra suivis de décès se sont déjà pro
duits à Paris parmi les «migrants toulonnais. 

Le gouvernement doit avoir des renseigne
ments à cet égard, puisqu'il a eu la précaution 
de faire prendre, à leur arrivée à la gare de 
Lyon, le nom et l'indication du domicile des 
voyageurs qui fuyaient le lléau. 

L e a-lioléi-ii M M e e 

Q u e s t i o n d e M. d e l . a e r e t e l l e 
M. de Lacretelle pose une question au ministre 

de l'intérieur sur les travaux qui s'effectuent dans 
la maison centrale d'Albertville. Ces travaux cau
sent un préjudice ù, l'industrie. 

•M. Laroze, sous-secrétaire d'Etat, répond que 
les prisonniers d'Albertville sont au nombre de22 
seulement; que ces travaux sont exigés par la loi, 
qui a vu là un moyen de moralisation. 

Toutefois, quand le gouvernement constatera que 
le commerce et riodustrieprivéesubissertt une con
currence déloyale, il s'empressera d'intervenir. 

Q u e s t i o n d o M. I i luiw- .ul . . -

M. lé préaident dit que M. Blancsabé a l'inten
tion d'adresser une question au ministre des affai
res étrangères au sujet de l'événement do Lai ig Son. 

M. Jules Ferry dit qu'il a reçu ce matin même 
le texte du traité de Tien-Tsin. Ce traité est revêtu 
d'un caractère d'une solennité exceptionnelle ; les 
deux exemplaires mentionnent l'approbation im
périale auxstipulationsdu traité reconnu conforme 
à la Constitution chinoise. 

Le texte de l'article 2 ne peut donner lieu à au
cun doute. Il y a engagement formel de retirer les 
troupes chinoises en deçà de la frontière du Ton-
kin. Le gouvernement n reçu également le rapport 
sur l'engagement de Lang-Son. 

Il en résulte que ce sont les troupes régulières 
chinoises qui ont ouvert le feu dans des conditions 
qui caractérisent un véritable guet-apens. Il y 
a, dans cette action, le principe d'une réparation 
nécessaire. 

Après avoir renoncé à nne indemnité au mois de 
mai, le gouvernement croit devoir rappeler au 
gouvernement chinois que ces choses se paient et 
sont susceptibles de réparation. Le gouvernement 
attend la réponse de la Chine à ses communica
tions; en attendaat, il est en mesure de faire res
pecter les traités. 11 fera respecter avec modéra
tion, mais avec une fermeté que rien n'ébranlera, 
les droits, les intérêts de la France. (Applaudisse
ments). 

M. le président fait connaître qu'il a reçu sur 
cette question une demande d'interpellation de M 
Granet. 

af. Blancsubé demande que sa question soit 
jointe à l'interpellation de M. Granet. 

M. Granet dit qu'après les déclarations du gou
vernement, il attendra les documents annoncés 
pour demander la mise à l'ordre du jour de son in
terpellation . 

Si le gouvernement veut, dès à présent, fixer 
une date pour l'interpellation, l'orateur se déclare 
prêt à l'accepter. # 

M. Jules Ferry dit qu'il ne peut fixer dedélai, 
mais que le délai sera court; la discussion vien
dra certainement avant 'a séparation de la Cham
bre. 

L'incident est clos. 
L a p l a c e d e L y o n 

L'ordre du jour appelle la première délibération 
sur le projet de loi relatif au déclassement de l'en-
ceinte de Lyon. 

Mgr Freppel demande si la commission a pris 
l'avis du comité de défense; au cas où elle ne l'au
rait pas, il y aurait lieu de surseoir à la discus
sion. La question intéresse au plus haut point la 
défense nationale. 

M. le général Campenon répond qu'il ne s'a
git pas en réalité de déclasser l'enceinte, mais seu-
lementune très petite partie de l'enceinte de Lyon. 
Le comité de défense aurait dû être consulté s'il 
avait été question de toute l'enceinte, mais on 
s'est toujours contenté de l'avis du comité de for
tifications quand il s'agit d'nne opération de dé
tail. Il y a intérêt pour la population de Lyon, à 
ce que la discussion du projet ne soit pas retardée. 

M. le président, rappelle que, d'après ce qui 
a été convenu, le vote devait être ajourné si le pro
jet donnait lieu à discussion. 

Ht. Alargaine appnie l'ajournement. 
Le projet de loi est ajourné et mis à l'ordre du 

jour après la proposition sur le régime des sucres. 

L e r é g i m e d e s s u c r e s 

M. de Lanessan dépose le rapport sur le projet 
de loi relatif aux crédits pour Madagascar. 

L'or ire du jour appollo la suite de la discussion 
sur la proposition de M. Robert relative aux su
cres. 

M. Gervi l le -Réache di'clare que la décision de 
la Chambre sera un arrêt de vie ou de mort pour 
les colonies qui produisent du sucre. U réclame 
l'égalité de traitement pour les sucres coloniaux 
et les sucres métropolitains. 

M. Vi l la in conteste les chiffres indiqués par M. 
Gervilie-Réach ; et dit que les avantagea faits à la 
sucrerie métropolitaine sont moins grands qu'on 
ne l'a dit. 

La suite de la discussion est ajournée 
Mardi, séance publique à 2 heures. 
La séance est levée à 5 h. 45. 

LETTRES DE BELGIQUE 

Marteille. 7 juillet, i) b. 10 soir, 
.le lieie- de feotnv ; certaine que quelques ca> 

de choléra ont éclaté à Nie». 
lutoritéf s'efforcent de cacher cette fa-U elles ont institué une cheiisc nouvelle, mai 

commission sanitaire. 
\ l 'é lrunirei* 

La /}/•//«/'/»/«< fntttraisr publie la note sui
vante : 

i. Nous apprenons d'une source très sûre que des 
cas assez nombreux de choléra sont signalés en 
Espagne, à Valence, à Barcelone, et en Italie, a 
Rome, à Livourne et à Viterbe. Il est essentiel que 
le ministre du commerce fasse rapidement véri
fier ces nouvelles. Si, comme nous en avons l'assu
rance, ces nouvelles sont exactes, il est indispen
sable que nous adoptions aussitôt à l'égard des 
provenances et des voyageurs d'Espagne et d'Italie 
las mesures de rigueur qui ont été établies par les 
gouvernements de Rome et de Madrid contre nos 
voyageurs et no* provenances. » 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
, J, Mf —ajajÉM ptrtinlien tl sir fil Mit 111 

Siancé du 7 juillet 1884 
Présidence de M. FLOQURT, vice-président. 

La séance ast ouverte à 2 heures. 
Q u e s t i o n d e M. I « l i a 

M Calla adresse une question à M. le ministre 
du commerce relative aux instructions du comité 
consultatif d'hygiène 

L'orateur demand 
commandent d'éviter les _ 
d'individus, ne devraient pas s appliquer a la fête 
du 14 Juillet. Le comité consultatif devrait être 
apnalé. si ce n'est déjà fait, a. donner son avis. 

M. Hérisson répond que l'épidémie sévit seule
ment dans deux villes de Franc* et ne s'est pas 
étendue au delà. Dans ces conditions, de» précau
tions qu'on pourrait appeler excessives ont été pri
sas. Les voyageurs qui viennent de Toulon ou de 
Marseille sont soumis, à leur arrivée dan* les ga-
rjs adesfumigatlons.il n'y apaslieu d'aller plus 
loin et de jeter le troubla et la peur dans les popu
lations Le gouvernement a oru tuflisait de mo
difier l'heure des revue», le 14j ulllit, il ne- croit 
ni» nécessaire d'interdire la fête nation» le. 

Les municipalit -s célébreront la fête comme 
elles l'entendront, le gouvernement leur laisse une 
entière liberté. A Paris, notamment, il faut le dire, 
iamais la santé publique n'a été meilleure qu'en 
ce moment, et il n'y a aucune raison d interdire ta 
fête nationale. . 

« Calla se défend d avoir toute préoccupation 
Dolitîaue- il n'a d'autre souci que celui de la santé 
Dublîque' Le comité consr'tatif [d'hygière a-t-il 
ou non émis un avis sur l'opportunité de l'ajour
nement de la fête du 14 juillet ! 
. u Hér i s son r'poud que le comité n a pas élu 

^ S T c a i ^ invile h) ministre B prendre l'avis de 
M eonv té w r <»tta question. 

randes agglomérations 
la fête 

(Suite et /in. — Voir notre numéro dhier.) 
L'alliance d i s indépendants et des catholi

ques est d'autant plus forte eu ce moment, 
d'aulant plus indissolublement scellée, que de
puis son avènement au pouvoir le gouverne
ment u a posé que des actes de liberté, de jus
tice et de décentralisation. Je vous ai fait con
naître déjà les arrêtés royaux, contresignés par 
MM. .lacobs et Woeste, en vertu desquels les 
provinces et les communes ont été affranchies 
du joug tyrannique descommissaires spéciaux. 
Voici un gc-ond document, signé par tous les 
membres du cabinet, et où se trouve proclamée, 
avec une énergique concision, la liberté la pins 
large. Sous l'air ien ministère, le citoyen bel j e . 
engagé an service de l'Ktat dans une fonction 
quelconque, était entravé dans ses droits les 
plus essentiels, les plus sacrés. Sous peine de 
perdre sa place, de se voir ravir le pain de sa 
famille, il était forcé de voter pour les candi
dats ministériels et d'envoyer à l'école officielle, 
soit disant neutre, ses enfants, si grandes que 
fussent les répugnances de sa conscience. Dé
sormais, tout citoyen exercera librement ses 
droits d'électeur et ses droits de père de fa
mille. MM. Ferry et Wuldcck-Uoiisseau liront 
utilement la circulaire des ministres conserva
teurs de Belgique ; elle esl conçue en ces 
termes ; 

» Les fonctionnaires et employés de l'Ktat 
quel que soit leur rang dans la hiérarchie, ont 
un droit égal à jouir librement de leurs préro
gatives comme citoyens et comme pères de fa
mille. 

"Homme citoyens, s'ils sont él 'ctenrs. ils peu
vent voici- selon leurs convictions.Aucune pres
sion, aucun abus d'influence ne peut être cncrcê 
sur eux, et leurs opinions personnelles ne sont 
ni un litre à d'injustes faveurs, ni une cause de 
défaveur. Toutefois, la nature même de leur 
mandat doit leur interdire de se jeter dans la 
mêlée des partis. 

» Homme pères de famille, ils ont le libre 
choix de l'école pour leurs enfants. Aucune at
teinte, directe ou indirecte, ne peut êfre portée 
à ce droit constitutionnel. 

•La devoir tlu gouvernement e s t d e s a m e g a r -
der pleinement la liberté de conscience de tous 
les serviteurs de l'Etal, 
- • Si CÎS règles étaient enfreintes, les abus 
devraient être immédiatement signalés au mi
nistre compétent, par la voie hiérarchique. • 

Parmi les calomnies mises journellement en 
cours contre le ministère par les journaux libé
raux, l u n e des plus audacieuses concerne l'état 
de nos finances publiques. Je Ijs dans le même 
Echo du Parlement ces lignes : « M. Malou vivait 
dans le désordre. Il avait créé le déficit. Il le 
laissait s'accumuler. Chaque exercice approfon
dissait l'ablmc. Sans le^ ressources qui ont été 
votées, le pays était en pleine désorganisation 
financière. C'était la hideuse banqueroute. Le 
ministère dont M. Graux faisait partie a empê
ché ce désastre. » II n'est pas possible de mentir 
plus pli'ronl/iuient. La vérité, la voici : l'ensem
ble des exercices budg'Jaires auxquels M. M»-
lou a présidé comme minisire des liounces de
puis 1871 jusqu'en 1848, s'est clôture pur un 
boni Je plus de 40 millions. Le déficit n'a fait 
«ou apparition qu'en 18"î>, après l'avènement 
du cpniûTÎ ''ûei'u'; grâce à l'imprévoyante et I 

inhabile gestion de M. Oraux. Depuis, sous l'im
pulsion des gaspil lages scolaires, le déficit s'est 
accentué chaque annéj au point de nécessiter 
en 1883 la création de 14 millions d'impôts nou
veaux. Mais cela n'avait pas suffi; le budget de 
1884 accusait un nouveau déficit de plus de 12 
millions, et l'on annonce de toutes parts, en ce 
moment, qu'à peine revenu à la tête du dépar
tement des finances M. Malou aurait découvert 
un manquant de 13 millions pour l'exercice en 
cours. 

La responsabilité du déficit pèse donc tout 
entière et exclusivement sur le libéralisme.avec 
ses écoles sans élèves, avec son enquête scolaire 
dispendieuse, avec son exploitation honteuse 
des ressources publiques au profit de ses 
adeptes. 

On a prétendu encore que les catholiques 
belges étaient sur le point de se diviser, que 
déjà des dissid'nces avaient éclaté dans leurs 
journaux et que bientôt on les verrait se com
battre et s'enlre-déchirer sur le champ de ba
taille même où ils ont remporté, le 10 juin . , et 
où ils espèrent consolider, le 8 juillet, la plus 
éclatante des victoires.Tout cela est faux comme 
le prétendu « impôt du pain • , calomnie d'un 
jour, déjà évanouie et dissipée. L'union est en
tière, complète; elle n'a jamais été plus intima. 
Tous les catholiques sont d'accord à vouloir ce 
que v u t le- ministère, ce que voudra la majo
rité quand elle sera réunie Ie22 juillet prochain 
Comme le disait dimanche dernier, à Alost, M. 
Woeste. ministre de la justice, cette volonté 
commune et unanime du parti conservateur 
timbrasse trois points : la réforme scolaire sur 
une largo base, sur une base acceptable pour 
tous les hommes de bonne foi ; lu réforme ad
ministrative sur le terrain, historique en Bel
gique.de l'autonomie provinciale et communale; 
et la réforme du droit de suffrage, dans le sens 
d'un élargissement considérable du corps élec
toral à tous les degrés. 

PETITES NOUVELLES 
,,*„ Le inimstre de 1A marine et des colonie* vient de 

décider que toutes lea personnes qui désirent se rendre 
au TotiKin pour s'y établir, peuvent obtenir des passages 
gratuit* sur les transports de l'Etat, a charge du simple 
remboursement de la ration, soit environ 80 francs par 
personne embarquée. 

L'avi.s portant cette décision à la oonuaiisance du pu
blic, ajoute que les localités du Toulon qui offrent en ce 
moment le plus de ressources (ont les villes d'Hanaî et 
d'Hai-Phong. 

Lea colons trouveront auprès des autorités locales les 
renseignements et les conseils dont ils pourrirent avoir 
besoin. Des instructions ont éti, a, cet effet, adressées 
aux autorités. 

„". Le soldat Fort, condamné à mort par le conseil de 
guerre d* Grenoble, pour désobéissance et voies de fait, 
a comparu samedi, après cassation de l'arrêt, devant le 
conseil de guerre ds Lyon qui l'a condamné k cinq ans de 
travaux forcés. 

,*, On nous écrit de Versailles que V, Domini
que Morlas, l'un de nos confrères de province, B'est 
tiré trois coups de revolver dans la poitriuo, et que sou 
état est désespéré. Ou ignore encore les motifs qui l'ont 
poussé au suicide. 

C'est, en quelques jours, le troisième journaliste dont 
nous ayons le regret «le constater le suicide. 

**» On se souvient de l'ex-abbé Junqua, qui avait jugé 
a propos de so marier, l u jugement vientTl'ttre rendu 
contre lui, prononçant la séparation de biene 
de sa femme. profit 

,*- TJno dépêche de Londres du 6 juillet, dit qu'a» 
Clnndeboye, le château de lord Dufleriii, un ours, que le 
châtelain y avait amené de Saint-Pétersbourg, a déchiré 
aujourd'hui son gardien. 

„•„ Le général Rousseau, commandant la place de Be!» 
fort, est mort ce matin subitement. 

OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 
Paris, 8 juillet, minuit 40. 

La pression barométrique est de Wt •>/• à 
Biarritz. 

76 ) à Cherbourg. 
~0ï au Havre. 
7(i5à Bdfort. 
Dépressions sur l'Irlande. 
Tomrs probable,': vent d'entre sud et ou-st, 

beau. 
Belle temp> rature. 

AFFAIRES MILITAIRES 
Travai l leurs militaires pour la moisson. — 

M. là ministre de la guerre a décidé que, cette an
née, comme les années précédente--, des travail
leurs m litaires pourraient, dans certaines limites, 
être mis à la disposition des cultivateurs, aux 
époques île la fenaison et das moissons. A cet effet, 
il pourra être accordé' des permissions de 30 jours 
aux militaires se rendant comme travailleurs dans 
leurs familles résidant au loin. De 20 jours, aux 
militaires allant travailler chez des cultivateurs 
résidant à proximité de leur ville de garnison. 

L'abondance des matières nousforce à ajour
ner 4 demain la suite de not.-e feui l le ton. 

CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAIX 

Le Conseil municipal se réunira vendredi 11 
juillet, à sept heures et demie. Voici Tordra du 
jour : 

1. Nomination de la commission scolaire. — 2. 
Réception des travaux d'aqueduc de la rue de la 
Gare. — 3. Mise en état de viabilité de la rue ste-
phenson. — 4. Caisse des retraites. — Diverses da
mai d ;» formées par MM. LeuriJan, archivists-
biblio'ihéuaire ; Bouzin, anciaa professeur aux 
écoles académiques ; Louis Salosse et Jean-BaptUte 
Florin, ex-gardes champêtres ; Delbecque, Le
çon, te at Honoré, guetteurs ; César Catteau, an
cien préposé d'octroi. 

5. Renouvellement du bail de l'institution N.-D. 
des Victoires. — 0. Demande da renouvellement 
de subside formée par M. Otlé. — 7. Grande-Fan
fare. — Demande d'augmentation da subvention. 
— 8. Nomination des commissaires, répartiteurs 
de contributions directes poar la formation dts 
rôles de 1885. — 9. Mise en adjudication da la four
niture de deux cent vingt corsets en fer pour ga
rantir les arbres à planter boulevard de Cambrai 
et boulevard Gambelta.— 10. Grosses réparations 
effec nées dans les établissements m u n i c i p a l : 
demenln d'un crédit de 19,545 37.— 11. Exécutions 
de peintures 1" à l'Ecole nationale de musique, 
crédit demandé, 3,547 73; à l'institution de N.-D. 
des Victoires, crédit demandé, 767,58 ; à l'Hôtel de-
Vi'le et dépendances, crédit demandé, 4,723 fr. — 
12. Chemin d'intérêt commun n» 151 de Roubaix à 
Hem; rapport da l'agent-voyer principal. — 13. 
Demande d'une subvention formée par le sieur Eb-
cande en vue de l'exploitation de l'Hippodrome 
Théâtre—14 ouverture d'un passage cou vert entra} 
l'église Saint-Martin et la rue Nain ; demande du 
M Loridant. — 15. Partieipttion de l'Etat data 
les dépenses de l'instruction primaire pour Tannée 
18S3. — Communication da M. le maire du Havre. 
— 16. Classement de la rue Meyerbeer; avis sur 
l'enquête. — 17. Demande de M. Jean Salembier, 
relative à l'augmentation de «on traitement, déci
dée le 28 novembre 1883. — 18. Trottoirs de la 
rue de la Gara. — 19. Demande d'un crécit afférent 
aux rueuires préventives à prendre an vue d'une 
épidémie. 

liapporls de commissions. — I. Fourniture de 
eabans au per-onnel de l'octroi; vote d'un crédit. 
— 2. Demande d'un trousseau foi mée en faveur du 

jaune François IO-nault, pensionnaire ù l'Institut 
desjeunes aveugles. — 3. Demande d'un trou-seau 
form G par la famille du jeane Desbucquois, pen
sionnaire de la villeà l'Institut des jeunes aveugles 
de Ronchin. — 4. Réclamation de M. Vandeker-
khovè, entrepreneur. — 5. Réclamation de M. 
Boutry, entrepreneur. — 6 . Demande d'un subside 
formée parle jeune H. Lamons, ancien élève de» 
Ecoles Académiques, actuellement élève à l'Ecole 
v.t ioualedes Arts Décoratifs. 

7. Anciennes écoles académiques j réelanintjen 
de M. Sadon, professeur de tissage — 8. Cr.'aUon 

registre des délibérations du Conseil. — Demande 
d'un crédit. — 9. Rue de la Perche. Construction 
d'un aqueduc. — 10. Magasins généraux. Compte 
de mitoyenneté de M. Sarlin.—11. Cession de ter
rain à la voie publique par suite d'alignement. — 
12. Anciennes écoles académiques. — Mémoires da 
divers fournisseurs. — 13. Installation de bouches 
d'incendie pour pompes à vapeur et de bornes-ton-
tiin.es. — 14. Condition pub'ique.— Règlement d'un 
compteur à eau ; créditde,.i idô : 814,70. — 15. 
Mise en adjudication des tra aux d'entretien des 
propriétés communales pendant les années 1884-
1885. — 16. Réclamation de U. Mils, concernant 
sa retraite. — 17. Demande de secours en faveur 
du nommé Jean-Louis Delbecq, guetteur. — 18. 
Société des Courses de Roubaix ; demande d'une 
subvention. 

19. Exploitation des terrains du jardin St-Mar-
tin. — 20. Ruedes Ecoles. — Aliénation de ter
rains.—21.Modifications à apporter au tarif de Toc-
troien vue de compenser la diminution de ressour
ces provenant de certaines exonération», etc. — 
22. Gare de Roubaix ; établissement d'une nou
velle entrée de la cour des voyageurs. — Demande 
de subvention fermés par le club nautique de Rou
baix. — 24. Classement d'une partie de la rue 
Buffon. — 25. Classement de la rue Voltaire. — 
2<3. Classement de la rue de Flandre. — 27. Péti
tion d'un groupe d'habitants de Roubaix tendant à 
obtenir l'ouverture d'un marché rue Richard Le-
noir. — 28. Liberté des marchés aux denrées. — 
29. Percement d'une rue donnant accès à l'église 
du Rédempteur. — 30. Demande en rt habilitation 
formée par le sieur Fidèle Lepers, avis du conseil 
municipal. — 31. Cours de M. le Dr Chervin aux 
bègues. 

Le banquet offert à Gustave Nadaud, l'illustre 
poète, par les membres du Cercle du Dauphin, a 
été particulièrement brillant. Près de deux cents 
convives entouraient leur président d'honneur, et 
au milieu de cette société d'amis, où règne la cor
dialité la plus franche, où rien ne divise et où tout 
réunit, nous nous plaisions à évoquer ce vieil es
prit roubaisisn si ouvert, si affable, si hospita
lier. 

Le Cercle du Dauphin, fondeen 1803, a conservé 
ces vieilles traditions d'honneur, de probité, d'es
prit de famille; intelligemment dirigé par son 
excellent président, M. Henri Ver lais, il compte 
plus de 350 membres, tous zélés sociétaires, tous 
groupés autour de ce vieux drapeau de 1806 que 
nous avons salué hier soir uvec respaet et émo
tion. 

A la table d'honneur étaient réunis les deux pré
sidents, Gustave Nadaud, M. Henri Variais, entou
rés des illustrations de lu poésie et de la chanson, 
Desrousseaux, le grand chansonnier lillois, Man-
so, le poète élégant et sentimental, Watteeuw, le 
spirituel et désopilant Broutleux ; puis c'étaiont 
des maîtres chanteurs, Minssart et Pascalin, sans 
compter les membre* de la commission du cercle, 
vétérans du vieux Dauphin. 

Une poésie de circonstance, brillamment récitée 
par son auteur, M. Arthur Vermylen, ouvre le feu 
des divertissements de la soirée; elle célèbre la 
gloire des archers du Dauphin : une fanfare écla
tante l'accompagne et les vaillants chevaliers de 
la flèche viennent tour » tour, aux pieds de leur 
monarque, recevoir les récompenses dues à leurs 
mérites. Au milieu de la scène improvisée se trouve 
un superbe tableau représentant le Martyre de 
Saint-Sébastien, don de MM. Henri Verlais et Da
nois. 

Puis, M. M inso nous récit» une ravissante pièce 
intitulée : Les enfants, où l'on ne sait ce que Ton 
deit admirer le plus de la finesse de la pensée ou 
de l'élégance de U poésie. 

i lustave Nadaud nous dit alors, avec ce charme 
pénétrant qui caractérise ?on talent prodigieux : 
le Bain des charbonniers, la Garonne. Les applau
dissements éclatent de toutes parts; c'est de l'en
thousiasme, c'est du délireI 

M. Henri Verlais, président du cercle, ports le 
toast suivant : 

« Chers Dauphinois, 
« L'honneur d'être votre président m'impose un 

d6Voir bien agréable à remplir ; c'est celui de por
ter un toast a un illustre enfant de Roubaix, notrj 
président d'honneur. C'est toujours avec un nou
veau plaisir que je vous convie pour lui rendre 
cet hommage. Aujourd'hui, c'est avec ti*rté que je 
le fais, entouré comme je suis de MM. A. Desroas-
seaux, le chansonnier populaire, surnommé par 
ses compatriotes : le Dà-augiers du prolétaire Lil
lois; Charles Manso, le poète sentimental dont les 
œuvres ont été couronnées par différentes sociétés 
savantes; Jules Watteeuw, le spirituel fabuliste 
tourqueiinois, le désopilant r dacteur du Brout
leux. 

» Je ne puis r.'sister au désir d'ajouter le nom 
d'un autre travailleur de la pensée : c'est celui de 
notre ami Arthur Vermylen, le modeste poète Dau
phinois, celui dont la plume est toujours prête à 
notre premier appel. 

» Je vous remercie, Messieurs les invités, d'a
voir bien voulu nous faire l'honneur de venir vous 
joindre à nous, pour fêter l'immortel et bien-aimé 
poète. 

» Dauphinois, 
» Je vous donne rendez-vous à Tannés prochaine, 

et, comme aujourd'hui, nous boirons à fasant ide 
notre président d'honneur, à Nadaud! » 

Toute l'assemblée *e 1ère et s'unit à son prési
dent dans un chaleureux vivat. 

Que dire de Dasrousseaux. Que son œuvre est 
toujours jeune, qu'elle séduit toujours par ses qua
l i t é de naturel franc et jovial, et de saine at douce 
philosophie. L'habit de min vieujc grand-père a 
retrouvé son grand succès d'autrefois, et lu Pan-
nat, avec ses mésaventures oyeuse», a déride tous 
les fronts. 

Voici venir le successeur et l'émule de Desrous-
ssaux, Wattesuw, le célèbre Broultenx, de Tour
coing; il y a dans les petits pjëmas du sympathi
que chansonnier une pointe d'esprit vraiment 
charmante, et tout o l a est dit avec un aiturel, 
ua accent local vraiment inimitables. Quartehttc 
avec son oraison funèbre, c'est mi Justin, et la 
langue di bura.-te ont obtenu un succès d.» fou rire. 

N'oublions pas MM. Pascalin et Minssart qui, 
dans le grand air de la R-.inedi "aha et le duo de 
la Reine de Chypre, ont été trè* applauita. 

Nous avons aussi .remarqué une amusante paro
die écrite et chantée par M. Ghestemme ; c'est le 
brave domestique du cercle, Louis Desmalines, qui 
en faisait Tobj-t. 

Le chanteur et le vieux serviteur, ont reçu tous 
deux une véritable ovation. 

Au moment où nous nous retirions, enchanté de 
Taimablo accueil reçu,ravide tant de tulles choses 
entendues et admirées, U fête continuait ; elle a 
dû se prolonger jusqu'au jour, à la grande joie des 
charmants et loyaux sociétaires du vieux Dauphin. 

REM Y. 

La Société de (Géographie rappelle aux jeunes 
gens et aux jeunes filles qui se sont fait inscrire 
pour prendre part au concours de 1884 que la réu
nion aura lieu, comme les années pré:édentes, à 
THotel-de-Vill«, dans la salle des adju licatiom où 
toi s les concurrents devront être rendus à 7 h. 45 
du matin, le jeudi, 10 juillet. La composition com
mencera k 8 heures précités. 

où il reçut des soins en attendant l'arrivée du mé
decin. Quand M. Bernard vint, une demi-heure plus 
tard, le pauvre garçon avait rendu le dernier sou
pir. 

M Bernard croit que Planquart a succombé à 
une congestion. Il avait, paraît-il, mangé fort 
peu de temps avant de s-e baigner. 

Vers huit heures et demie seulement, les parents 
de Planquart apprirent la triste nouvelle. Ils ac
coururent à l'école, suivis d'un» centaine de per
sonnes. Lorsqu'ils furent en présence du cadavre, 
il se passa une scène déchirante que nous nous 
refusons à décrire. Ils ont dit que le malheureux 
enfant était rentré, vers six heures, de la maison 
où il travaillait et avait copieusement goûté. Vers 
six heures un quart, il était parti sans dire où il 
allait. Plusieurs centaines de personnes ont sta
tionné, jusqu'à neuf heures, devant l'école do na
tation. A dix heures, le cadavre a été transporté 
chez les parents, rue de la Vigne. 

U n maître encol leur, de l'établissement de M. 
Deschamps-Desrousseaux, rue Fosse-aux-Chênes, 
M. Dumortier, a reçu hier, sur le pied droit, un 
ansereuil qui lui a littéralement coupe le deuxième 
doigt. 

Après avoir reçu les premiers soins, il a été re
conduit chez lui en voiture. 

Une disparition. — Dimanche dernier, an en
fant âgé de trois ans et demi a disparu de la mai
son de ses parents, rue Fosse-aux-Chênes, cour 
Sinsoiliez ; depuis, il n'a plus été revu. Il porte un 
pantalon noir, un tablier de cotonnette, des bot
tines à lacets; il a des cheveux blonds coupés ras 
et les yeux légèrement rougis. 

Objet* trouvés. — Une quinzaine d'objets ont été 
oubliée U l'école de natation, par des baigneurs, depuis 
l'ouverture. On peut les réclamer au directeur, M. Emile 
Loviguie. 

EpUémérides de la charité roubais ienne. — 
8 juillet 1464. — Mort de noble dame Agnès de 
Lannoy, épouse de Jean, seigneur de Roubaix. Elle 
fut enhumée dans la chapelle de St-Jean-Baptiste, 
en l'église paroissiale de St-Martm de Roubaix. (Th. 
Leuridan, Histoire de Roubaix, t. I, p. 109 ) — On 
célébrait, chaque année, pour le repos de son âme, un 
obit fondé dans l'hôpital Ste-Elisabeth, par dame 
Iaabeau de Roubaix. (Archives de Roubaix, G.G., 
287, f. 15, v.) 

8 juin 1681. — Jean et Léger Truffant déclarent 
avoir vendu à Denis Dumoulin, clerc d'Hem, peur 
l'hôpital Ste-Elisabelh de Roubaix, moyennant la 
somme de 1,180 livres, 801 quarterons de terre à la
bour, gisant à Touffiers, et tenus de Téchevinage de 
Lannoy. (Archives de Roubaix, G.G., 287, t. 86.) 

8 juillen 1804. — Une déclaration du conseil mu
nicipal de Roubaix, en date de ce jour, nous apprend 
qu'aucun des biens des hospices et établissements de 
bienfaisance de la commune, n'a été aliéné et qu'au
cun capital de rente n'a été remboursé. (Archives de 
Roubaix, D. I (a), numéro I.) 

8 juillet 1869. — Le conseil municipal de Roubaix, 
désireux de procurer aux travailleurs le moyen de se 
créer des ressources à uu taux raisonnable, dans cer
tains moment» de chômage et de misère, et considé
rant que la succuisale du Mont-de-Piété de Lille, qui 
existe à Roubaix, est une ruine pour les déposants, à 
cause de la surcharge de fr«is incombants aux dépôts, 
émet le vœu unanime qu'il soit donné suite «u projet 
de la commission des hospices, demandant, la créa
tion, à Roubaix, d'où Mont-de-Piété. (Archives de 
Roui ni x, D. I. (a), numéro 18.) 

Grande Fanfare . — C'est dimanche prochain 
que cette société musicale doit se rendre à Roulera 
pour y donuer un concert, dans le parc Saint-
Sébastien. 

Voici le programme des morceaux qui seront 
exécutés : 

Première jartie. — I* Ouverture inédite déJiée 
à la Grande Fanfare, Nihoul. — 2 - Air varié pour 
basse, exécuté par M. Lefe ivre, Montagne. — 3 
Marche aux Flambeaux, V. Dolannoy. — 4 - Louise-
Marie, ouverture, Panne. — 5* Po.ka des Forge
rons, Bléger. 

Deuxième partie. — I" Ouverture symphonie,UJ, 
V. Buot. — 2- L'Ombre, fantaisie, Flotow. —3" Le 
cœur et la main, fantai-ie, Lecocq. — 4' Fleur des 
Bo.s, fantaisie, Van Perck. — a- Polka pour pis
ton, *** 

Les membres honoraires désireux d'accompagner 
la société, sont priés d'à Irosser leur demande à M. 
Edm. Bourgeois, vice-président, 15, rue du Moulin, 
ou à l'Hôtel des Pompiers, avant samedi, à deux 
heures. 

Le départ du train a lieu dimanche, à. 8 h. 1 2 du 
matin 

Le concert commencera & 3 heures. 

Un n o y é à l'école de natation. — Luntli, vers 
6 heures 1)2 du soir, pendant que plusieur: ce:> 
tain es de baigneurs se trouvaient dans le bas>in 
gratuit de l'école de natation, un garçon d,< 14 an», 
Alfred Planquart, perdit tout-à-coup connaissance. 
Un de ses camarades le souleva, et aussitôt, le mai-
tre-nageur Dtmin vola 4 son secours. Planquart 

Concours colombophiles .— Voici le résultat du 
concours du dimanche £*. juin sur TOLOSA (Espagne), or-
ganisé parla Sociéti colombophile le « Ballon », établie 
chez Mme veuve Tauchou-Parent, à Htrseaux. 

Lâcher .le 1U1 pigeons dout 3 pour plaisir et 93 pour 
concours le 28 juin, par M. Antoine Ménard. 

Temps clair, vent Nord-Ouest 
1er prix, MM. Lecoutre, de Mouncron (Marlière\ cons

tat! le lundi 30 juin, a8h. lpSdu matin, HL'PPP, 5.3fr. 
et une garniture de chemiuce. — 2e, K 1 Dujardin. de 
Roubaix, id. le lundi 3(1 juin, a. U h. 27 matin, HPP 
'ZWIT et unegarniture de ohetninée. — 3e, Lamothe, de 
Mouscrnu, il . le mercredi 1 juillet, h 8 h. I|3 matin, 
12*1 fr. —• lo, Seynave, de Mouscrou, id. le mercredi J, à 
11 h. 01 soir. PP 23 fr. — e, Coulmi, de Mouacrou, id. 
le jeudi I a 6 h. ('! •*•>, PPP 4 0 fr.— 6̂ , Destombes, 
do Tourcoing, là. lo vendrn i 4, à h I I malin, r l:0fr. 
— 7e, taruste, de Waltrelos, ia. le vendredi -1, à 9 h. 18 
matin, P .-U fr. — be, Tauchou, id." le vendredi 4, à 
10 h. (1 matin, P 1III fr. 

9e, Liairre, Waltrelos II , S h 40 soir, P 110 fr. — 10e, 
Taucluu, Tourcoing, le sauie li 5, 7 b. ni matin, i o fr. — 
lie Brow.eys, Rjubaix, id., 7 h. 21 matin, P 85 fr. -
12e, Caprè», Mous.rou, id , 12 h .9 soir, bO fr. — 13e, 
Mjir.itin, Tourcoing, id , 12 h. 54 soir, 6 ' fr. 

Le pigeon de M. Lamothe, de Mouscron, a été pris k 
Wattrolos, le dimanche 2.1 juin, par un amateur peu sou
cieux; mais sur lea instances de M. A. H .., amateur 
sc'rieux, il a été làeh • lo mardi matin et a emporté le 3e 
prix le mercreli 2 juillet, a 8 heures l]2 du matin. 

TOURCOING 
L'élection légis lat ive du 2 0 jui l let . — M. le 

maire de Tourcoing vient de prendre l'arrêté sui
vant : 

s Nous, maire de la ville de Tourcoing, cheva
lier de l'Ordre de la Légidn-d'Honneur, portons à 
la connaissance des électeurs l'arrêté c | prés de 
M. le préfet du Nord. 

• PRKFECTURE nu NORD, 
» Nous, préfet du ilèpartoiiont du Nord, officier 

d» l'Ordre de la Légion-d'Horineur. 
• Vu led. cret du il juiu 1884 portant convoca

tion du 6) collège électoral de l'arrondissement de 
L'Ile, au dimanche20 juillet 1884, pour l'élection 
d'un député en remplacement de M, Debuchv, dé
cédé. 

» Vu la loi organique du 30 novembre 1875, sur 
rdteÏÉtM des députés. 

» Arrêtons, 
» Article 1er. — La ville de Tourcoing est divi

sée pour l'élection du 20 juillet, en cinq bureaux 
de vote établi conformément au tableau d'autre 
part. 

» Art. 2. — Le présent arrêté sera immédiate
ment pablié et affiché dans la ville, p .r les soins 
de M le maire qui est chargé d'en assurer l'exé
cution. 

> Lille, le 30 juin 1884. 
> Pour le préfet du Nord, 

i Le secrétaire général dé'.égi'é, 
» Signe : BOUFFKT. 

» Canton sud de Tourcomg 
» 1er bureau. — Electeurs compris du n° 1 au 

n" niiii. Motel-de-Ville. 
> 2e bureau. — Electeurs compris du n" 1701 au 

n" 3520. Salle de la Bourse du commerce. 
• 3e bureau. — Electeurs compris du n° 3521 

à la fin de la liste, Ecole de (ilh s rue des Orphe
lins. 

» Canton Nord 
» 4e bureau. — Electeurs compris du n° 1 au 

n° 1410, Salle du Bureau de bienfaisance à l'Hôtel-
Dieu. 

« 5s bureau. —Electeurs compris du n° 1441 
à la fin de la liste, Ecole de garçons, rue de Gand. 

» Pour copioconforme, 
» Le maire de Tourcomg, 

• V. HA/.BUUOUCK. • 

A Tourcoing. à 2s dépo«nU 1388i W 

A Halluin, k 1 id V) On 
A Linselles, h 3 Id 33(4 97 
A lioncq, à 2 id 100,» , ' 
ABondue», a 1 «d « S 
A Bouabeoque à 0 id 0000 00 
Total des rembourses»nt« de le semaine . fr. iX55iT~, 

Administrateurs du mois de juillet 1884 • 
A Tourcoing, MM. Ch. Merlin et F. Masurtl-Jonelex 
A Halluin, M. h Odou. «"«(««s. 
A Linselles, M. H. Dumortier. 
A Roneq, M. J. Maneaaiez. 
A Boudues, M. A. Pollet 
A Bouabeoque, M. Dalle-Leroux. 

Le caissier, A. PAULASD. 

L I L L E 
L ' i n c e n d i e d e l a r u e H e u r f - K o l b 

Il est dit que nous ne pourrons plus passer 
une semaine à Lille sans avoir à enregistrer quel
que grande catastrophe, quelque sinistre ou 
quelque crime émouvant. 

Cette nuit, à 1 h. 1|2 du matin, la cloche d'a
larme signalait un incendie dans le quatrième 
arrondissement. 

La lune, qui brillait do tout son éclat, empê
chait de voir dans le ciel les sinistres cluriéb 
cependant l'incendie a été épouvantable. 

C'est rue Henri-Kolb, dans la partie comprise 
entre la rue Manuel et la rue des Poster que le 
feu a éclaté. ' 

Au numéro 68 sont les vastes ateliers de Mme 
veuve Wyseur. 

A 2 heures du matin, les voisins.éveillés par 
le bruit des vitres qui sautaient, virent les flam
mes sortir des deux fenêtres du rez-de-chauss.',. 
contiguës à la maison numéro 70. 

Ils jetèrent l'alarme, frappèrent violemment 
i la porte de la cuivrerie et éveillèrent les habi
tants,qui dormaient profondément. 

En quelques minutes, l'incendie prit des pro
portions considérables; il s'étendait dans les 
ateliers qui sont très profonds, gagnait le pre
mier étage, la mansarde et bientôt se commu
niquait aux maisons voisines. 

Les flammes, dans cette fournaise, se colo
raient, sous l'action du cuivre fondu, de teinte!» 
verdâtres, qui donnaient à l'embrasement l'as
pect féerique des flammes de Bengale. 

Les ateliers de M. Wyseur sont construits en 
briques ; mais les maisons voisines, vieux ves
tiges de l'ancienne rue Gantois, sont en bots 
et olTiaient à l'incendie un aliment naturel. 

Aussi en moins d'un quart d'heure, le •'• 70 
d'une part, était atteint au toit et à la corni
che; une maison ndjarente à la fonderie el par
tant également le numéro 08 , occupée par un 
marchand de bonneterie et vêlements d'enfants, 
brûlait entièrement et communiquait le feu à 
la maison numéro 06 où vivent cinq ménages 
d'ouvriers et enlin à une annexe Uu n° 64. ° 

L'aspect de cet immense embrasement était 
épouvantable 

Tous ces pauvres gens essayaient de sauver 
leurs m u b h s : un malheureux vieillard à qui, 
dans le déménagement , on avait volé son ar
gent, refusait de sortir de fca chambre sans 1 H-
voir retrouvé et il a fallu que M. Droulez. ins
pecteur de sûreté.u-àt de viulen:e pour le faire 
descendre. 

Les maisons d'en face, très sérieusement me 
nacées . se préparaient ik déménager. 

Le derrière des maisons de la rue du Soleil-
Levant qui, toutes, donnent sur la cour de la 
fonderie, était fort menacé, et. dans cette rue 
comme dans une partie de la rue Manuel, on 
sauvait déjà les objets ayant quelque valeur. 

O.i a f.u craindre uu moment que tout l'Ilot 
compris entre les rues des Poètes, Heari-Kolb 
Manuel et du Soleil-Levant, ne f i t entièrement 
détruit. 

Dans cette appréhension, M. Droulez et M 
Façon, conseiller de préfecture, ont ealeve* 
eux-mêmes un tonneau de pétrole.qui était dan* 
un magasin d'épicerie de la rue Manuel. 

Les pompiers sont arrivés tard. La mise en 
batterie a été lente et difficile, puis l'eau man
quait, les pompiers ne trouvaient pas les bou
ches d'eau, les pompes à bras ne donnaient 
qu un I:.ilele secours q -and .en f in . la pompe à 
vapeur arriva. On espérait alors être immédia
tement maître du feu, mais les difficultés recom
mencèrent, l'eau manquait toujours. Il fallut 
chercher une prise lointaine, bref, on perdit 
beaucoup de temps. 

La pompe à vapeur fonctionnait et le feu 
était presque éleint, lorsqu'un incident se pro
duisit. r 

On sait que le matériel des pompiers e«t dans 
un état 1res insufïisant.et que, surtout, il est trop 
rarement renouvelé; aussi, hier, il a manqué 
enplein incendie, au beau milieu d e l à manœu
vre, le tuyau de la pompe à vapeur creva, et au 
lieu d arroser les maisons qui flambaient if 
inonda la maison n» 21 , de l a m e Manuel: on 
fut oblige de se remetlre avec ardeur aux pom
pes ù bras pour en finir. ' 

La fonderie de M. Wyseur. qui vient de brû-
çr avait ete. il y a une dizaine de mois, le 

'Mettre d une explosion qui a blessé très griève
ment ceux ouvriers. 

i, i !'v,is ,heu,es et (leraie • , e « *-— • 
étaient etemtes:on ne pompait plus que sur des 
débris fumants. 

Les pertes, non encore évaluées, doivent être 
cons.derables, surtout tn raison de la valeur 
des modèles que possèdent les fondeurs en c„i-

II y a assurance pour la fonderie; quant aux 
pauvres s t . „ s «V ) a maison n"«U, ils sont d i - n e s 
d une grande pitié. 8 c 

l'n seul ménage sur cinq était assuré et 
comme .1 est .nslallé dans la maison seulement 
depuis huit jours, il n'avait pas encore pu faire 
n.odiOer sa police d'assurance:il se trouve ainsi 
dans les mêmes conditions malheureuses que 
les quatre autres ménages. 4 

H n'y a aucun accident de personne. 

. Vv ?! r y^—f* m s ( M i , i t déc laré dan> un 
atelier place entre la maison d'habitation et » 
ioudene de Mme Wiseur. Cet . t eUeTéSiToccu
pe par un mécanicien nommé Jean Derv uix 

On n a pu encore savoir qu'elle en est la 

Lundi, vers minuit, l'agent Olivier, passant 
dans la rue du Prince, apeicut un homme en état 
«l'ivresse et l'c njragea à retourner à son domicile. 
A peine l'agent s'était-il éloigné qus l'individu es
calada une clôture de 2 mètres 20 de li tuteur et 
sauta dans la cour de la maison de M. Pierre De
nis; un voisin, qui de sa fenêtre avait vu les ma
noeuvres de notre faux ivrogne, courut après l'a
gent qui revint f tire nne perquisition dans la mai
son de M. Denis, on il trouva notre homme caché 
dans le poulailler; il a déclaré se nommer Pierre 
Rayes, maç. n, domicilié à Roubaix, et a été mis à 
la disposition de M. le commissaire central. 

dans les bureaux du secrétariat d'un emploi de I tre-nageur utmin voia a son secours, manqua ri 
commis an* écritures et spécialement aUaclr1 au fut transporte à la pharmacie de l'établissaient 

Ephéméride tou> quennoise . . S juillet U48. — 
Oudart Blondel, seigneur de Tourcoing, dresse uu 
acte p-ir lequel il uecorde à Daniel de l'Kspierre, un 
fief situé à Tourcoing, et appelé le fief de l'hôpital. 
Il prend, dans cette charte, les titres suivants : 
Oudaixl Blondel, escuyer, seigneur de Pamë'e, de 
Torquoing et de Templeuve-lez-Dossemer, ber de 
Flandre et dit seigneur d'Audenarde. 

Caisse d'épargne de Tourco ing 
Séance du G juillet 1884 

Somme vers a Toure. pari < rï^pos.,dont 19 n. 1 
» k Halluin par 7 id. » 1 a. 
» à Lins., par 7 id. 
» a RODCII, par S id 
» à Bord , par î id 
» kBttieb.,par S id. 

0 u. 
ï a. 

23*1 00 
12M) 00 
K95 Oi 
36*0 00 

roi «J 
2010 00 

Les pertes sont importantes. Les maisons • • • 
«6, t>8 et 08 bis sont entièrement délruites.elles 
appartenaient à M. Thorer. demeurant 07. rue 
d Angleterre.La muraille du n" 70. où demeure 
M. ACfimrt, rentier, est très atteinte et devra 
et e i.émolie. 

Quant au ir'04.occupé par.MmeVve Richard, 
épicière. une petite annexe n'est plus habi-
able. 

Voici le chiffre des pertes connues en ce mo
ment, elles s'éièveraient à 00 ,900 fr. 

M. Corbu, marchand de nouveautés. 08, rue 
Uenri-Kolb, 10,000 fr. 

Mme veuve Vyseur,fondeur en cuivre, 68 bis . 
même rue. mobilier de maison et matériel d'a
telier. 40,000 fr. 

M, Haine, fabricant de peignes pour lilatnre, 
atelier. 2.500 fr. 

M. Duquenne. ferblantier, l'atelier. 
M. Blanchard, épicier, uu hangar. 
Ces trois ate.iers étaient contigus a, la l'onde-

r'e. Les maisons d'habitation sont situées rue 
Manuel. Les pertes n'ont pu encore être éva
luées. 

Au numéro 00. demeuraient Mme Gabrielfe 
Lucier. couturière. M. Vandenbosche et Louis 
Mutemans, dont les mobiliers ont été cassés ou 
brûlés : ils sont estimés 2.100 francs. 

M u e veuve Hiache, 1" 
a u s ^ son mobilier détruit. 

rue Manuel, 

Neuf ouvriers étaient employés dans la fon
derie de Mme Wyseur; ils se trouvent sans 
travail. 

Total des recettes de la seoisiue 
Keuiuourstuieuu 

P r i s dans un engrenage . — Lundi matin, un 
accident est arrivé dans l'établijsement de M. 
Lefebvre-Uucrocq, imprimeur, rue de Tournai. 
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